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Résumé  

 L'objectif principal de ce travail consiste à évaluation de l'effet insecticide d’une plante 

médicinale Melia azedarach sur le ravageur des denrées stockées Tribolium castaneum. Trois 

doses d’extraits méthanoliques des fruits de M.azedarach ont été testées 10, 15, 30 %.Les 

résultats attendus révèlent une efficacité à l’égard des larves et des adultes de Tribolium 

castaneum avec une TL50 de 3.9 jours et 5.5 jours respectivement.  La réponse des larves est 

plus rapide que celle des adultes quelque soit la dose utilisée. 

 

Mots clés: Effet insecticide, Melia azedarach, Tribolium castaneum, Extrait méthanolique 

des fruits. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 

Abstract 

The main of this work is to evaluate the insecticidal effect of medicinal plant Melia azedarach 

on stored grain pest Tribolium castaneum. Three doses of the extract of fruits of this plant were 

tested 10, 15, and 30%. The expected results reveal efficiency with regard to larvae and adults 

of Tribolium castaneum, with TL50varied between 3.9 days and 5.5 days, the response of larvae 

is better than adults, whatever the dose used.  

Key words: insecticidal effect, Melia azedarach, Tribolium castaneum, the extract of fruits 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 

 الملخص

 Triboliumالمخزنة  الغذائيةمواد على حشرة ال Melia azedarachمستخلص الميثانولي لي للالتاثير القاتل 

( Coleoptera, Tenebrionidae) castaneum 

 آفة الطعام على    Melia azedarachللنبات الطبي   التاثير القاتل  ا العمل هو تقييمذي من هالرئيسالهدف

 Meliaثمار  ل الميثانولي المستخلص من%   30و  15 و 10. حضرت ثلاث تراكيز Tribolium castaneumنالمخز

azedarach.  البالغات منو  اليرقاتضد   فاعليةالمتوقعة النتائج تظهرTribolium castaneum يوم    5.5و يوم 3.9مع

 بغض النظر عن الجرعة المستخدمة  البالغاتاسرع من استجابة يرقات الاستجابة للكانت التوالي. من الناحية النظرية  على 

 التاثير القاتل .,Melia azedarach,Tribolium castaneum, الميثانولي المستخلص  : الكلمات المفتاحية
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Introduction : 

    Les céréales et les légumineuses constituent la base de la nourriture des population (Guey 

et al., 2011) 

    Les insectes dont Tribolium castaneum représentent un partie très important des ravageurs 

de denrées stockées (Syed ,Shayfur et al .,  2007 )  

     L’utilisation d’insecticides ou fumigènes de synthèse est l’une des méthodes de lutte 

efficace contre ces ravageurs (Haubruge et  al., 1998 ;Relinger et  al.,1988). Par conséquent, 

cette méthode dégage des inconvénients qui limitent son emploi. Ils ‘agit notamment de la 

présence de résidus dans les denrées (danger biologique), du développement de souches 

d’insectes résistantes à ces insecticides, de la pollution de l’environnement, conduisants à de 

nombreux cas d’intoxication et d’empoisonnement signalés dans certains pays (Kumar., 

1991). 

     Ces dangers ont conduit l’OMS  (Organisation Mondiale de la Sante) à interdire  l’usage 

de certaines insecticides chimiques, d’autres vont prohibes dans un futur proche. 

      Toutes ces raisons militent en faveur de la recherche de méthodes alternatives de lutte en 

particulier l’utilisation des extraits de plantes à propriétés insecticides, qui soient  moins 

coûteuse, efficace et facile à adopter pour les producteurs du tiers monde, En effet les plantes  

ont été longtemps utilisées par les paysans pour saveur des aliments ou pour protéger le 

produit récolté (Jacobson , 1989 ,Keita et al., 2000 ;Isman, 2000).Depuis longtemps les 

plantes de la famille des méliacées sont une bonne source de médicament populaire, ceci a 

attiré l’attention de beaucoup de scientifiques autour de monde pour étudier la contribution 

potentielle de ses extraits à fin de trouver des composés appropriés, efficaces et favorables à 

l’environnement pour lutter contre les parasites et les maladies (Al-Rubae e tal.,2009). A 

partir de 1911, de nombreux chercheurs ont rapportés l’utilisation de Melia azedarach dans la 

médecine traditionnelle en Asie, comme étant antipyrétique et anthelminthique (Ghnaya et 

al., 2013). 

         L’objectif essentiel de cette étude est d’évaluer  l’effet insecticide de la plante  

Melia azedarach sur  Tribuluim castaneum  (Tenebrionidae) principale ravageur des céréales 

stockées en Algérie.  

   Dans cette étude nous nous sommes proposé de présenter les insectes des denrées stockées 

et  dans un deuxième temps la plante Melia azedarach et ces composantes chimique . 

Cette étude est organisée en quatre chapitres :  
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Le premier chapitre comporte les insectes des denrées stockées. 

Le deuxième chapitre consiste à la présentation de la  plante étudiée. 

Les matériels et méthodes utilisés sont présentés dans le troisième chapitre. 

Le quatrième chapitre porte sur les résultats attendus et leur discussion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Chapitre I 

Etude portant sur les 

insectes des denrées 

stockées  
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1. Les principales denrées stockées  

Les céréales et les légumineuses constituent la base de la nourriture des population (Guey et al., 

2011) ,ils sont aussi considérés comme  les denrées alimentaire les plus stockées . 

1.1. Les céréales 

Les céréales appartiennent à la famille des graminées. Ces plantes sont cultivées pour l’amidon 

de leurs graines et sont consommées par l’homme et par les animaux ou utilisées dans 

l’industrie. (Berhaut e tal, 2003), les 3 espèces les plus consommées actuellement sont : blé riz 

et maïs le seigle, avoine le sorgho le millet  (mélange de blé et de seigle). (Belyagoubi , 2006 ) 

. 

1.2 / Les légumineuses 

Les légumineuses sont des espèces végétales qui appartiennent à la famille des Leguminosae 

(communément appelée la famille du pois) qui produisent des graines comestibles utilisées dans 

l'alimentation humaine et animale depuis des milliers d'années.(FAO, 2016). 

D’un point de vu nutritionnel, les graines de légumineuses peuvent se répartir en deux groupes. 

Le premier groupe correspond à des graines riches en glucides, et notamment en amidon (40-

50% du produit sec), et pauvres en matières grasses (1-6% du produit sec), c’est le groupe le 

plus important et il rassemble entre autres le pois, la fève, les haricots secs, le pois chiche, les 

lentilles, le dolique et le pois bambara. Le second groupe correspond à des graines plus riches 

en matières grasses et contenant peu d’amidon. .Ce groupe rassemble notamment le lupin et le 

soja qui contiennent respectivement 10 et 20% de lipides. (Walrand et Rémond, 2017).  

2. Mode de stockage des graines en Algérie  

2.1  Stockage traditionnel 

2.1.1 Stockage en sac 

Les grains sont conservés dans des sacs fabriqués en toile de jutes. Les sacs sont entreposés 

dans divers locaux, magasines ou hangars. (Lasseran et Monroco, 1988)  

2.1.2 Stockage en vrac 

Dans ce cas les grains en tas sont laissés à l’air libre dans des hangars ouvertes à charpente 

métalliques. Malheureusement les contaminations sont possibles. (Lasseran et monroco, 

1988),  

 

 

2.2 Stockage moderne 
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2.2.1 Silos métalliques  

Composés de cellules métalliques en tôles, (4 à 5 millimètresd’épaisseur) d’acier galvanisé ou 

d’aluminium, plan ou pendulées, boulonnées ou serties, fixées sur un sol en béton étanche, 

utilisé généralement pour le stockage des céréales transformées. (Bratali et lamzouri, 1990)                                   

 

2.2.2 Silos en béton 

Ces matériaux durables n’exigent pas d’entretien et peuvent être utilisés sur une longue période, 

avec ce type de matériaux on peut atteindre 35 à40 m d’hauteur pour des cellules de 6 à8 m de 

diamètre, en assurant une vraie isolation thermique du produit. Mais ils permettent les échanges 

gazeux avec l’extérieur à couse de sa porosité en plus des fissures dans constructions en béton 

pouvant favoriser le développement des insectes. (Belyagoubi, 2006) 

 

3.  Les insectes des denrées stockées  

Les insectes sont susceptibles de causer des dégâts au grain stocké appartiennent à deux familles 

principales : les coléoptères et les lépidoptères ou papillons. (Berhautetal, 2003) 

Chez les Coléoptères, les larves et les adultes sont nuisibles au stock de céréales, alors que chez 

les Lépidoptères seules les chenilles sont nuisibles. 

Ils sont considérés comme les déprédateurs les plus redoutables, puisqu'ils peuvent 

vivre sur des grains secs, de plus les céréales constituent un milieu favorable pour leur 

pullulation. Cependant, l'origine de l'infestation des stocks est variable. L’infestation peut 

débuter au niveau du champ pour certains insectes, comme elle peut également intervenir le 

long de la chaîne de post récolte empruntée par la denrée et enfin elle peut se faire dans les 

entrepôts. En plus, la contamination de la denrée par les insectes à l'intérieur des lieux de 

stockage, peut être due aux insectes s'y trouvant dedans, provenant de la proximité ou encore 

par un mélange entre des grains sains et ceux contaminés. Les insectes qui attaquent les grains 

des denrées stockés se répartissent en trois catégories: 

- Les ravageurs primaires, capables de s’attaquer à des graines sains et entieres.  

- Les ravageurs secondaires ne peuvent déprécier les grains qu’à partir des dégâts causés par 

les ravageurs primaires, c'est le cas de Tribolium. La perte en matière sèche due aux attaques 

de ces ravageurs secondaires peut être difficilement estimée (Bekon et Fleurat- Lessard, 1989; 

Inge de Groot, 2004). 
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- Les ravageurs tertiaires se nourrissent de graines cassées, de poussières de graines et de la 

poudre laissée par les groupes précédents. (Inge de Groot, 2004). 

 

 3.1 Les principaux coléoptères et lépidoptèresprédateurs des grains  

3.1.1 Dans le monde  

Selon Gahukar, (1989) in Fleuray-Leussard, (1978) et Christine, (2001), lesprincipaux 

insectes signalés sur les grains des céréales stockées sont donnés dans le tableau suivant : 

Tableau I:Principaux insectes déprédateurs des céréales stockées Christine, (2001) 

Espèces Nom commun Céréales attaqués 

Coléoptères 

Sitophilus oryzae L. 

 

Charançon duriz Blé orge, riz, maïs, 

sorgho, mil, millet 

Sitophilus zeamais M. Charançon du maïs Blé, maïs 

Sitophilus granarius L. Charancon du ble Ble 

Rhizopertha dominica F., Capucin des grains Millet  orge, riz maïs,Sorgho 

Tribolium castaneum (Herbst) 

 

Tribolium roux Blé, maïs, riz, orge,sorgho, mil, 

millet 

Tribolium confusum (Duval) Tribolium sombre Riz, millet 

Sitotroga cerealella (Oliv.) Alucite des grains Maïs, blé 

Lépidoptères 

Sitotroga cerealella (olivier), Alucite orge, blé, riz, mil,sorgho, millet 

Ephestia cautella walker. Pyrale des amandes millet, riz 

Plodia interpunctella blé, Pyrale des fruits secs riz, maïs, sorgho, mil 

Corcyracephalonica (staniton) Mite du riz maïs, riz, sorgho,millet 

Pyralis farinalis L. Pyrale de la farine Blé 

 

3.1.2 En Algérie  

Un nombre important d'insectes des stocks ont été recensées sur les grains decéréales stockées 

dans différentes régions d'Algérie. Mebarkia et al., 2001; Tazerouti et al., 2001 rapportent 

que parmi les espèces les plus rencontrées sur les céréales stockées viennent en premier lieu 



 
 
 
 

6 
 

Tribolium castaneum avec 30 % suivi de Sitophilus granarius avec 20 % et ensuite Trogoderma 

granarium avec 10 %  .Les principaux insectes signalés en Algérie sont résumé dans le tableau 

II . 

Tableau II : Insectes les plus fréquents rencontrés sur les céréales stockées en Algérie 

(Mebarkia et al., 2001) 

   Nom scientifique        Céréales attaques      Famille          Ordre  

Sitophilus granarius L. Maïs, blé dur et tendre  Curculionidae                Coléoptèra 

Sitophilus oryzae L.  blé dur, blé tendre Curculionidae Coléoptèra 

Tribolium castaneum  blé dur, blé tendre Tenebrionidae  Coléoptèra  

Tribolium confusum D blé dur, blé tendre Tenebrionidae Coléoptèra 

Cryptolestes ferrugineus S  blé dur, blé tendre Cucujidae Coléoptèra 

Oryzaephilus surinamensis L. blé dur ,  blé tendre  Cucujidae Coléoptèra 

Rhizopertha dominica F blé dur Bostrychidae Coléoptèra 

Trogoderma granarium E  blé dur, blé tendre Dermestidae Coléoptèra 

Ephestia kuehniella   blé dur, blé tendre  Pyralidae Lepidoptera 

Plodia interpunctella H   blé dur 

 

Pyralidae Lepidoptera 

 

Parmi les insectes cités dans les tableaux nous donnons plus d’importance à l’espèce de 

Tribolium castaneum car c’est une espèce très fréquente dans les milieux de stockage en 

Algérie. ( Mebarkia et al., 2001);( Tazerouti et al., 2001 ) 

 

4/ Tribolium castaneum Herbest  

4.1/ Caractères généraux de Tribolium castaneum 

Les insectes des denrées stockées dont Tribolium castaneum représentent une partie très 

importante des ravageurs des denrées stockées (Syed Shayfur et al., 2007). Ils peuvent causer 

des pertes importantes en réduisant la qualité et la quantité des produits stockés. D’après 

l’Organisation des Nations Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture (FAO), les pertes dues 

aux insectes nuisibles correspondent à 35% de la production agricole mondiale. 

 

4.2/  Origine et répartition géographique 
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On le trouve dans toutes les parties du monde. Sous les climats froids, uniquement dans les 

stockages à température élevée (Aziez et al ., 2003). 

Tribolium castaneum est une espèce cosmopolite, distribuée dans le monde entier qui selon 

(Lepesme ,1944) est probablement originaire de l’inde. 

 

4.3/ Systématique 

Selon Weidner et Rack (1984) la classification deTribolium castaneum  résume comme suit: 

- Embranchement : Arthropodes. 

- Classe : Insectes. 

- Ordre : Coléoptères. 

- Sous Ordre : Polyphaga. 

- Famille : Tenebrionidae. 

- Sous Famille : Ulominae. 

- Genre :Tribolium. 

- Espèce : Tribolium castaneum (Herbst). 

 

 

4.5/  Description morphologique des différents stades de développement 

  C'est un insecte appartenant à la famille des Tenebrionidae. L'adulte mesure de 3 à 4mm, de 

couleur uniformément brun rougeâtre. II est étroit, allongé, à bord parallèles, à pronotum 

presque aussi large que les élytres et non rebordé antérieurement. Les trois derniers articles des 

antennes sont nettement plus gros que les suivants. Contrairement à Tribolium castaneum,le 

chaperon ne dépasse pas l'œil latéralement. La larve mesure 6mm, environ 8 fois plus longue 

que large, d'un jaune très pâle à maturité, avec latéralement quelques courtes soies jaunes. La 

capsule céphalique et la face dorsale sont légèrement rougeâtres (Camara, 2009) 

4.5.1 L’œuf : Les œufs sont ovulaires, sans sculpture. Ils mesurent en moyenne 0.6mm de long 

(Steffan, 1978). Les œufs éclosent après une incubation qui une semaine en moyenne à 25°C. 

Les durées extrêmes étant de 4 jours à 38°c et de 2 semaines à 19°C (Multon, 1982). 

4.5.2 Larve : La larve est vermiforme de couleur tachetée de jaune avec une capsule céphalique. 

Les pièces buccales et la face dorsale sont légèrement plus sombre (Lepesme, 1944). Les 

segments thoraciques portent en dessous 6 pattes bien développées et de même couleur que le 

reste du corps (Fig. 1). 
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La première paire de pattes est plus développée que les deux autres paires (Dajoz, 2002). La 

jeune larve devient progressivement jaune, à l’exception des pièces buccales et de la tête plus 

foncée. Les larves perdent progressivement de leur mobilité au cours du développement qui 

comporte 7 à 8 mues, quelque fois beaucoup plus en conditions défavorables, et qui dure six 

(06) semaines à quatre (04) mois. Elles vivent directement dans les produits céréaliers ou se 

nourrissent de grains endommagés. Les larves âgées remontent prés de la surface avant de ce 

déplace. Le sexe peu être déterminé à ce stade par l’observation microscopique (Multon, 1982). 

 

Figure 1:la larve de T.castneum (Aouina et Khelifi, 2018). 

 

4.5.3La nymphe : Elle est de couleur blanche et nue. Les segments de son abdomen sont ex 

planés latéralement en lames rectangulaires à bords crénelés (Balachowski, 1962).La nymphe 

reste sans protection et est incapable de se déplacer. Le sexepeutêtre bien visibleà cestade.   

 

 

Figure 2. Nymphe de Tribolium castaneum(Kassimi, 2014). 
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4.5.4 L’imago : Après avoir subi une mue imaginale, la nymphe donne un imago. A son 

émergence, l’imago devient clair (Fig.3). Après deux à trois jours, la couleur devient brun rouge 

et sa taille atteint 3 à 4 mm (Balachowsky et al., 1936). 

 

Figure 3 – (A)Œuf, (B)larve, (C)nymphe et (D)Adulte deTriboluim castaneum. (Herbst, 1797) 

(Camara, 2009). 

4.6. Cycle de développement :  

D’après la figure n4, la longévité de l’insecte est de 2 a 8 mois selon les conditions abiotiques. 

La femelle dépose ses œufs en vrac sur les graines (Kassemi, 2014). Les larves sont mobiles et 

se nourrissent, d'une teinte blanche avec du jaune et passent par 5 à 11 mues. A la fin du dernier 

stade larvaire, les larves s'immobilisent, cessent de se nourrir et se transforment en nymphes 

blanchâtres et immobiles (Guey et al., 2015). L’adulte émerge de la nymphe six jours après sa 

formation. 

C’est une espèce dont l’optimum thermique se situe entre 32 c° et 33c°, et résiste très bien aux 

basses hygrométries. La durée du cycle dure environ un moins (Kassemi,2014). 

 

 

.  

Figure 4 : Cycle de développement de Tribolium castaneum(Pranavi et al., 2016). 
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5. Les dégâts causés par les insectes des denrées stockées : 

Les insectes des denrées stockées causent d’importantes pertes économiques au niveau du 

stockage des céréales indiquer dans Tableau III , qui sont comme suit : 

5.1/ Perte de poids : 

Une fois installés dans une denrée, les insectes se nourissent en permanence. Les estimations 

de la perte qui en résulte varient énormément selon la denrée , la localité et les techniques 

d’entreposage employées . Sous les tropiques, pour des céréales ou des légumes secs entreposés 

dans les conditions traditionnelles, il faut compter une perte de l’ordre de 10 % à 40% sur un 

cycle complet d’entreposage .(Aidani, 2015) 

5.2/ Perte de qualité et de valeur marchande : 

Le produit infesté est contaminé par les déchets laissés par les insectes et a une teneur en 

poussière accrue . Les grains sont percés et souvent décolorés . 

Un mets préparé avec un aliment contaminé peut avoir une odeur ou un gout désagréables 

.(Aidani,2015) 

5.3/ Formation de moisissures en milieu mal ventilé : 

Les insectes , les moisissures et les grains eux-memes produisent une eau de respiration , libérée 

par le substrat d’hydrates de carbone . 

Dans une atmosphère humide , si l’air circule mal, les moisissures se développent et 

s’agglutinent rapidement causant ainsi de graves dommages .(Aidani,2015) 

5.4/ Diminution de la faculté de germination des semences : 

Un dommage causée à l’embryon d’une semence empechera généralement la germination , 

Certains ravageurs s’attaquent de préférence au germe .( Aidani,2015) 

5.5/Perte de valeur nutritive : Si les ravageurs prélèvent le germe , il en résultera une réduction 

de la teneur en protéines du grain .(Aidani,2015) 

Les  insectes sont susceptibles de causer des dégats au grain stocké appartiennent à deux 

familles principales : les coléoptères et les lépidoptères ou papillons . (Berhautetal,2003) 
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Tableau III : Les principaux ennemis des denrées stockées et leurs dégâts (Aziez et al., 2003). 

Insectes Nom d’insecte Condition de 

prolifération 

Dégatsoccasion

né 

Nature des dégats 

 

Charançon 

 (Sitophylus 

granarius) 

Population 

multipliée par 

20 en 80 jours 

(30°C et grains 

à 14%) 

Larves -Trous dans les 

grains 

-Germe et amende dévorés 

 

Silvain 

(Oryzaephylus 

Surinamensis) 

Population 

multipliée par 

50 en 28 jours 

(32°C,HR90%) 

Larves -Aggravation des 

dégâts des 

Charançons 

 

Cryptoleste 

(Cryptlestes 

ferrugeneus) 

Population 

multipliée par 

60 en 28 jours 

(35-40°C, 

HR70-90%) 

Adultes 

et Larves 
-Détruit le 

germe 

 

Capucin 

(Rhysoperttha 

dominica) 

Population 

multipliée par 

20 en 28 jours 

(34°C, 

HR70%) 

Adultes -Réduction en 

poudre du contenu 

du grain 

 

Cadelle 

(Tenebroides) 

Développement 

larvaire en 100 

jours à 28°C 

Larves Des grains dévorés 

 

Dermeste 

(Trgodermat 

granarium) 

Population 

multipliée 

par12.5 en 28 

jours à 35°C) 

Larves Grains creusés 

jusqu’à évidement 

complet 

 

Alucite des 

céréales 

(Sitotroga 

cereallela) 

Population 

multipliée 

par25 en 28 

jours à 35°C 

Larves -Attaque le germe 

-Déprédation de la 

marchandise avec les fils 

de soie gluants de son 

cocon 
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6. Moyens de lutte  

Le souci majeur d’un stockeur est de garder son stock de grain de céréale intact. 

De nombreux travaux ont été réalisés pour le contrôle des ravageurs des grains en 

stockage (Bekon et Fleurat-Lessard, 1989). 

6.1. La lutte chimique 

La lutte chimique demeure le moyen de protection le plus efficace avec 

cependant des avantages et des inconvénients (Hall, 1970; Haubruge et al., 1988; 

Relinger et al., 1988). 

6.1.1L'utilisation des pesticides : Pour la protection des stocks vivriers et les semences, les 

pesticides fréquemment utilisés appartiennent à deux familles qui sontles organophosphorés, 

les pyréthroïdes de synthèse et des dérivés actives obtenues àpartir de ces deux familles 

(Gwinner et al., 1996). 

6.1.2L'utilisation des insecticides chimique :Depuis la venue des composés organiques de 

synthèse, on regroupe les insecticides en insecticides organiques (les organochlorés, 

organophosphorés, carbamates et pyréthrinoïdes représentent la grande majorités des 

insecticides organiques de synthèse qui ont été employés ou sont utilisés actuellement) , et 

inorganiques (généralement à base d’arsenic ou de fluosilice, ilssont aujourd’hui prohibés) ( 

Regnault-Roger, Philogène B.J.R., 2005) . 

Selon Philogène (2005), tous les pesticides posent un problème de contamination à court ou à 

long terme, selon la nature de la molécule utilisée dans les traitements et selon la manière avec 

laquelle ils sont appliqués. À cause de leur effet négatif sur l’environnement, l’utilisation des 

insecticides chimiques est devenue de plus en plus restrictive. L’utilisation intensive des 

insecticides de synthèse pour lutter contre les insectes phytophage sa conduit à la contamination 

de la biosphère (WMO, 1965). 

6.2. Lutte physique 

6.2.1. L’irradiation et la lutte par le froid :Ces méthodes, bien que procurant de 

bons résultats, ne sont guère présentes en Afrique du fait du cout de l’énergie et de la 

lourdeur des installations de base (Gueye et al., 2010). 

6.2.2. L’insolation :C’est une pratique effectuée le plus souvent avantemmagasinage des 

récoltes. Elle permet d’achever le séchage et de faire fuir lesinsectes grâce à la chaleur et à 

l’incidence directe des rayons solaires(Lale et Vidal, 2003). 

6.2.3. L’enfumage :Il est surtout pratiqué en milieu rural autant pour les vivres queles 

semences. Dans le cas des semences, essentiellement de mil et de maïs, les épissont suspendus 
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au-dessus du foyer, lui proférant une immunité contre les insectesgrâce à la chaleur et à la 

fumée. L’accumulation potentielle de substances délétèresissues des fumées n’a pas non plus 

fait l’objet d’une attention ou de recherchesparticulières(Gueye et al., 2010). 

6.3. Lutte biologique 

6.3.1Utilisation des plantes insecticides :L’usage des plantes indigènes dans laconservation 

des récoltes a été pratiqué avant même l’apparition des insecticides desynthèse. Les plantes sont 

utilisées contre les ravageurs pour leurs effets répulsifs, decontact ou fumigeant. Les molécules 

actives peuvent varier d’une famille à une autreet à l’intérieur d’une même famille et la 

sensibilité peut différer pour un insecte donnéd’un stade à un autre (Boeke et al., 2004). 

6.3.2. Activités biologiques des constituants des huiles essentielles :Différentstravaux font 

référence à l’utilisation d’huiles essentielles pour la protection desdenrées stockées contre les 

insectes et les ravageurs (Ibrahim et al., 2001). Les huilesessentielles des plantes font partie 

ces dernières années des voies les plus exploréesdans la régulation des ravageurs. Leur 

application dans la protection des stocks a faitl’objet de nombreux travaux. Leur toxicité 

s’exprime de différentes manières activitésovicide, larvicide, antinutritionnelle et 

inhalatoire(Kéïta et al., 2000). 
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1. Description de la plante  

Melia azedarach, est connu sous le nom de lilas de perse, c’est un arbre qui appartient à la 

famille des Méliacées, il est connu comme une importante source de nombreux composés 

bioactifs présentant des propriétés médicinales ; anti-inflammatoires, antivirales, 

antimicrobiennes, aussi des propriétés phytosanitaires et insecticides (Nakatani et al., 1994 ; 

Al-Rubae, 2009 ; Bitencourt et al., 2014). 

 

2. Classification et étymologie  

2.1 Classification  

 La famille des Méliacées compte 51 genres et 550 espèces (Timbo, 2003). Selon (Miller et al., 

2010), Melia azedarach est classé comme suit ; 

Règne : Plantae 

 Sous règne : Tracheobionta 

 Division : Magnoliophyta 

 Classe : Magnoliopsida 

 Sous classe : Rosidae 

 Ordre : Sapindae 

 Famille : Meliaceae 

 Genre : Melia 

 Espèce : Melia azedarach. 

 

2.2 Etymologie  

 Le nom Melia azedarach ; Melia nom grec : manna=frêne, se réfère à la ressemblance de ses 

feuilles avec celles du frêne. Azedarach, du persan : azad=noble et darch=arbre ; arbre noble 

(Al-Rubae, 2009). 

 

3. Description de l’arbre 

 En Inde, cet arbre (figure 05) est vénéré et cultivé pour ses belles fleurs au parfum de miel, 

utilisées comme offrandes dans les temples. Ses graines toxiques sont trouées et peuvent donc 

servir de perles. L’arbre était autrefois cultivé en Italie uniquement pour la fabrication de 

rosaire (Roussell et Cutler, 2008).  
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Cet arbre à feuilles caduques de petite à moyenne taille atteignant une hauteur de 5 à 15 cm et 

un diamètre de tige de 110 cm, avec une forte ramification latérale et résistant à la sécheresse 

(Al-Rubae, 2009). 

 Le feuillage devenant jaune en automne, les fleurs sont pourpres et parfumées. Les fruits ou les 

baies sont jaunes, presque ronds, lisse et dur comme une pierre contenant 4 à 5 graines noires. 

Cet arbre utilisé pour le bois est utilisé à des fins ornementales (Al-Rubae, 2009). 

 Les feuilles (figure 06/ b) sont sombres dans la surface supérieure, et plus pâles dans la face 

inférieure. Ils sont ovales, cunéiforme à arrondi et souvent dissymétrique à la base, pointu au 

sommet, obtusément denté avec des dents de 3 à 8 cm de long. Les fleurs (figure 06 /c) forment 

de grosses grappes ramifiées apparaissant à l’aisselle des feuilles au printemps. Chaque fleur 

est rose pâle avec un tube violet foncé au centre et atteint 2 cm de diamètre. Le tronc des fleurs 

a une écorce lisse, fine, violet foncé ou brun-gris et porte des branches fragiles couvertes d’une 

profusion de feuilles de 50 cm de long. Cet arbre peut produire des fleurs parfumées toute 

l’année, dés son plus jeune âge même lorsque l’arbre n’est encore qu’un jeune plant (Roussell 

et Cutler, 2008). 

Les fruits (figure 06 /a) pâles ou orange et mesurent 2,5 cm de long rondes, dont le principe est 

composé de deux du méricarpe, est charnue et de couleur jaune foncé caractéristique des 

drupes, est lignifiée et forme le noyau, qui contient et protège le graines (Sagoua, 2009). A 

l’intérieur du charnu le mésocarpe se présente comme un noyau simple, cannelée, brun clair qui 

contient 5 à 6 amandes, lisse 1970). 

 

Figure 05: Arbre de Melia azedarach (Sagoua, 2009) 
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            a                                         b                                                 c 

 Figure 06 : les différentes partie de Melia azedarach ;  fruit (a) , feuille (b) , fleur (c) 

(Orwa,2009)  

 

4. Origine et répartitions géographiques 

 M.azedarach, est originaire du Nord-ouest de l’Inde et de la Chine, il a été naturalisé en milieu 

tropical et subtropical des pays, Melia azedarach est actuellement en Afrique, en Australie et 

dans les Amériques, cet arbre est largement répandu en Argentine (Carpinella etal., 2003). Ses 

propriétés exploitées par la médecine traditionnelle chinoise (MTC) depuis le début du 

vingtième siècle, lors des grandes invasions acridiennes (Palestine en 1915, Inde en 1926 et 

Algérie entre 1888-1894) (Hajaniaina, 1996). D’après la large répartition géographique, il 

existe plusieurs appellations (tableau IV) à travers le monde. 
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Tableau IV : Quelques noms vernaculaires pour M.azedarach :  

Situation 

géographiques 

  Noms vernaculaires 

 

Références 

Amérique de sud UI Lila des Indes ou cèdre blanc Semlali et al., 2010 

Brésil Santa Barbara Khan et al., 2014 

France lilas des Antilles, lilas des Indes 

fleurs lilas, Piment d'eauc 

Semlali et al., 2010, 

Orwa et al., 2009 

Inde betain, deikna, dek, drekbakain, mallan Nim, 

bakarja 

Orwa et al., 2009 

 

 

Angleterre 

 

baie de Chine, arbre de Chine, 

lilas persan, fierté de la Chine, fierté de l'Inde,  

de la  syringe, de l'azedarach, du cèdre blanc 

AL-Rubae, 2009, 

Orwa et al., 2009 

 

Italie Albero dei Paternostri Orwa et al., 2009 

 

Allemagne Zedarachbaum, Paternosterbaum 

 

Orwa et al., 2009 

 

Espagne 

 

Arbol Enano, Alilaila, jacinta, Violeta, lila , 

Paraíso, lilayo, mal kohomba. 

 

Orwa et al., 2009 

 

Chine Chinaberry, la baie chinoise 

 

Yang et al., 2011 

 

5. La composition chimique  

Plusieurs métabolites secondaires ont été identifiés dans les feuilles et les fruits de Melia 

azedarach, y compris les terpénoides, tétranortriterpenoides, limonoides, les flavonoïdestéroïdes 

(Al-Rubae, 2009 ; Natalli et al., 2010 ; Khan et al., 2014). Il est très semblable à l’Azadirachta 
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indica (famille des Méliacées) en constituants chimiques et propriétés pharmacologiques (Khan 

et al., 2014). 

 La composition chimique de M. azedarach varie selon les facteurs environnementaux et la 

gestion de sa plantation (Chiffelle et al., 2009). 

5.1. Les composés phénoliques 

 Les composés phénoliques sont les métabolites secondaires les plus largement représentés dans 

le règne végétal. Ces composés présentent tous un point commun: la présence dans leur structure 

d’au moins un cycle aromatique à 6 carbones, lui-même porteur d’un nombre variable de 

fonctions hydroxyles (OH) (Hennebelle et al., 2004). Les travaux effectués par (Chiffelle et al., 

2009 ; Orhan et al., 2012 ; Aoudia et al., 2013) montrent une présence de différentes classes de 

composés phénoliques à des concentrations variables (tableau V) dans les extraits de Melia 

azedarach. 

Tableau  V : Teneurs en composés phénoliques des différentes parties de la plante (Aoudia et 

al., 2013) 

Polyphénols Concentrations 

Phénols totaux solubles 4,25 à 75,16 mg Eq Cat/g de MS 

Flavonoïdes 1,17 à 10,47 mg Eq Q/g de MS 

Esters tartriques 1,18 à 9,75 mg Eq Cat/g de MS 

Anthocyanes 

 

0,09 à 0,71 mg Eq cyanidine-3  glucoside/g deMS                                                      

Tanins 

 

3,29 à 26,08 mg Eq Cat/g de MS 

MS = Matière sèche  

❖ Les composés flavonoïdes : 

 Les flavonoïdes sont présents chez presque tous les végétaux et sont à l’origine de la 

coloration des fleurs, ils appartiennent à l’une des classes les plus importantes des 

polyphénols, ils sont des pigments solubles dans l’eau et largement distribués dans le règne 

végétal (Ribérau-Gayon, 1968). Les extraits méthanoliques des feuilles de Melia azedarach 

présentent des teneurs élevées en phénols et en flavonoïdes (figure 07) mais présentent une 

activité anti-oxydante plus faible (Nahak et Sahu, 2010). L’activité dépressive de cette plante 
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peut être due à la composition chimique de ses graines qui contiennent des lignanes, 

flavonoïdes et des limonoïdes (Meftah et al., 2011). 

 

 

Figure 07 : Structure de base des flavonoïdes (Ribérau-Gayon, 1968). 

5.2 Les limonoides 

 Les plantes de la famille des Méliacées ont été bien documentées pour leur capacité à se 

métaboliser de manière structurelle et biologiquement significative, qui due à sa richesse en 

limonoides et triterpennoides (Akihisa et al., 2013). Les limonoides sont les plus grands 

représentants de la classe terpénique à activité insecticides (Bitencout, 2014). Ils ont été 

utilisés dans de nombreux endroits, dans la médecine pour le traitement d’une variété de 

troubles humains (Nakatani, 1994). L’activité insecticide des plantes de la famille des 

Méliacées à été largement étudiée, suite à la présence de limonoides (tetranorterpenoides) 

(Bounechada et Arab, 2011). Selon les travaux effectués par Al-Rubae (2009), la plante 

(Melia azedarach) contient des limonoides étroitement liés à ceux trouvés chez le neem. La 

figure n°04 montre quelques limonoides isolés du fruit de M. azedarach représentés par : 

meliartenin (A), vanilline (B) et du scopoletin (C) d’extrait de graine du fruit. 

 

 

Figure 08: Structures chimiques des limonoides extraits de Melia azeadarach, A-meliartenin, 

B-vanilline, C-scopoletin (Al-Rubae, 2009) 
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5.3Triterpenoïdes et alcaloïdes 

5.3.1Les triterpenoïdes 

 Le terme terpenoide désigne un ensemble de substances présentant le squelette des terpènes 

avec une ou plusieurs fonctions chimiques (alcool, aldéhydes, acétone, acide lactone, etc. Les 

terpènes sont des hydrocarbonés naturels, de structure soit cyclique soit à chaine ouverte : leur 

formule brute est (C5Hx) n dont le x est variable en fonction du degré d’insaturation de la 

molécule et (n) peut prendre des valeurs de 1 à 8 sauf dans les poly terpènes où (n) peut 

atteindre plus de 100. La molécule de base est l’isoprène de formule C5H8 (Oelrichs et al., 

1983). Les graines de Melia azedarach contiennent un certain nombre de triterpénoides, les 

méliacarpines qui sont similaires mais pas identiques à l’azadirachitine et celles-ci possèdent 

également des activités régulatrices de la croissance des insectes. (Isman, 2006). L’analyse de 

l’extrait éthanolique de Melia azedarach a révélé la présence de triterpenoïdes et des 

stéroïdes, dans les graines et des feuilles (Isman, 2006, Al-Rubae, 2009). L’activité 

insecticide de M.azedarach est dus à l’activité biologique des triterpenoides qui ont un effet 

antinutritionnel, ils inhibent la prise alimentaire des insectes phytophages et provoquent la 

mort par une malformation chez les futures générations (Bounechada et Arab, 2011). 

 

5.3.2 Les alcaloïdes 

Les alcaloïdes (figure 09) sont des substances organiques qui représentent un ensemble de 

molécules d'origine naturelle, renfermant du carbone, de l'hydrogène et plus spécialement, de 

l'azote. Ils sont issus principalement des végétaux, ils figurent parmi les substances les plus 

importantes pour leurs propriétés pharmacologiques et physiologiques remarquables lorsqu’ils 

sont introduits dans l’organisme humain ou animal (Simanek, 1999). Les tests 

phytochimiques qualitatifs préliminaires des différents extraits de Melia azedarach montrent 

la présence d'alcaloïdes, de graisses, de composés phénoliques, de protéines, d'acides aminés, 

de tanins, de flavonoïdes et de glucides (Chiffelle et al., 2009). Cette méliacée est connue 

mondialement par sa qualité phytosanitaire, ainsi que ses vertus médicinales et thérapeutiques 

très intéressants vu les activités pharmacologiques des composés phytochimiques présents 

dans les extraits de la plante dont on trouve les alcaloïdes (Ghanaya et al., 2013). 
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Figure 09: Structure d’un exemple d’alcaloïdes (Freismuth, 2015)  

6. Les autres métabolites  

 Les graines de Melia azedarach contenant de l’azadirachtine (figure 11) comme principe 

actif, est utilisé comme insecticide répulsif des aphides et des mouches blanches (Estephan et 

Hayar, 2003)  

 Les azadirachtines sont des inhibiteurs de croissance (Isman, 1998). Récemment, des études 

sur les fruits de Melia azedarach montrent une richesse en acide para-coumarique, acide 

vanillique, acide chlorogénique, acide syringique, acide caféique, acide ferulique, rutine, la 

catéchine, le kaemferol et l’acide caproïque , palmitique , stéarique, oléique , linoléique et 

linolénique comme acides gras qui sont également présents dans les fruits de M.azedarach 

(Bitencourt et al., 2014). 

 D’autres classes de métabolites (primaires et secondaires) sont présents dans les fruits de 

M.azedarach, comme les stéroïdes, les alcaloïdes, les protéines, les saponines, phénols et 

phytostérols qui sont tous présents dans les différentes parties de cette espèce, ainsi que des 

composés volatiles (Chiffelle et al., 2009). L’analyse chimique des stades de maturité des 

fruits ont déterminés une légère augmentation de la teneur en fibres brute, et d’une diminution 

de 60% de la teneur en lipides dans les feuilles matures (Chiffelle et al., 2009). La poudre des 

feuilles de Melia azedarach est une source potentielle de protéines pour l’utilisation dans la 

formulation des rations alimentaires des chèvres laitières à la place des produits commerciaux 

(Damas msaki et al., 2012). 

 

Figure 10 : Structure chimique de l'azadirachtine (Philogène et al., 2002). 
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7. Les rôles biologiques 

 C’est un grand arbre de distribution mondiale, et ses feuilles et fruits montrent une variété 

d’effets biologiques indiquant : 

7.1. Effet insecticide 

 Les produits chimiques isolés des espèces appartenant à la famille des méliacées, parmi eux 

Melia azedarach et Azedarachta indica ont récemment reçus une attention particulière 

entomologiste appliquée en raison de leurs excellentes propriétés entant qu’agents de contrôle 

insecticides (Carpinella et al., 2003).  

Les extraits aqueux de feuilles et de fruits de Melia azedarach présentent des effets 

insecticides comparables à ceux de la plupart des produits commerciaux (Aoudia et al., 

2013). 

 Les effets insecticides de Melia azedarach induisent un retard de la croissance, réduction de 

la fécondité, trouble de la moue, troubles morphologiques et aussi des effets anti-nutritifs 

(Nathan et Sehoon, 2006, Chiffelle et al., 2009). 

7.2. Effet thérapeutique  

Le genre Melia a été utilisé en médecine populaire pour son potentiel antipyrétique, 

anthelminthique et les propriétés anti-inflammatoires (Kwon et al., 1999 ; El Hadj et al., 

2006). 

 Les extraits de fleurs de Melia azedarach ont été utilisés pour traiter de nombreuses maladies 

comme les rhumatismes, la lèpre, les éruptions cutanées,… etc (Maciel et al., 2006 ; Al-

Rubae, 2009).  

Dans le système de médicament folklorique, toutes les parties de la plante, y compris les 

fruits, les graines, les feuilles et les racines ont été utilisées à des fins médicinales, dans le 

traitement de diverses maladies de la peau, douleurs rhumatismales, diurétique et astringente , 

de plus elles possèdent diverses propriétés pharmacologiques telles que l’antioxydant, 

anticancéreux, antiviral, antipaludique, antibactérienne, antifongique, activité de l’anti fertilité 

antinéoplasique, anti-inflammatoire et analgésique (Yang et al., 2011; Khan et al., 2014).  

 

8. La toxicité 
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Des études précoces ont révélés une toxicité importante de Melia azedarach pour l’homme. 

Les feuilles, les écorces et fleurs ont été révélées toxiques, mais dans la grande majorité des 

cas cette toxicité se traduit par l’ingestion de fruits (Oelrichs et al., 1983). Cependant des 

études sur les arbres qui poussent en argentine ne révèlent pas une telle toxicité (Carpinella 

et al., 2003). D’après El Hadj et al, (2006), les extraits d’Azadirachta indica et de Melia 

azedarach appliqués directement sur des larves et des adultes de Schistocerca gregaria 

provoquent des taux de mortalité allant jusqu’à 100% au bout de 14 jours.  

Les enfants meurent après avoir ingérés six à huit fruits murs. Cette mortalité se précède de 

symptômes ; nausées, vomissements saignants, sensibilité dentaire, la somnolence et les 

convulsions ainsi que des symptômes d’excitation ou de dépression, affaiblissement 

cardiaque. De nombreuses recherches montrent que M. azedarach est toxique pour le bétail, 

les bovins, les moutons, les chèvres et les volailles, mais les pores sont les plus couramment 

affectés. 

 Chez les animaux qui survivent pendant plusieurs jours, cette toxicité s’exprime par une 

dégénérescence graisseuse et une hyperémie du foie et reins (Oelrichs et al., 1983).  

Oelrichs et al, (1983) rapportent que la toxine est présente dans la partie résineuse du fruit et 

que la résine contient une substance alcaloïdique de structure inconnue, d’autre part Steyn et 

Rindi, (1929) ont signalés que les principes toxiques ne sont pas ni des alcaloïdes, ni des 

ovalbumines ou les glycosides, mais sont probablement des principes amers. 
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1. Méthodologie: 

1.1. Récolte et préparation des plantes : 

1.1.1.Récolte : 

Plusieurs espèces végétales ont été recensées comme étant des plantes insecticides, Parmi 

celle qui est fait l'objet de test de toxicité sur l'insecte Tribolium castaneum dans cette étude 

est rappelant le Melia azedarach. 

Les fruits ont été récoltés à la faculté des sciences de la nature et de la vie de l'université Saad 

dahlab de Blida au mois de janvier 2020 . Nous avons récolté plus de 5kg de fruits de Melia 

azedarach. Ces fruits ont été mis à sécher dans un endroit sec et aéré à l'abri de la lumière et 

de l'humidité avant d'êtrebroyées et préparées à l’extraction. 

 

 

 

 Figure11 : Aspect des fruits de Melia azedarach (Photographie par Saidi ,2020) 

1.1.2. Préparation des extraits méthanolique : 

 

Les extraits ont été préparés selon la méthode de Chaouche(2014) et celle de 

bouguendoura(2012). 
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Le végétal est séché à l'ombre à l'abri de la lumière et de l’humidité,mixé, remué puis broyé 

en poudre. Une évaporation rotative a servi pour l'obtention de l'extrait méthanolique sec et, 

cela, aprés macération de 10 grammes(g) de poudre dans 100 millilitre (ml) de méthanol pur 

pendant 48 heures et à température ambiante. Le méthanol a été récupéré à sec sous pression 

réduite à 50°C. 

Le rendement des extraits méthanoliques obtenus(Rdt) a été estimé par la formule suivante: 

Rdt%=(Poids de l'extrait obtenu(g) /Poids du végétal utilisé(g))*100. 

Ces extraits ont été conservés à 4°C. 

La fraction solide a été diluée dans de l'éthanol à 80% afin de grandir une meilleure solubilité 

des entités ainsi extraites. 

1.2. Récolte et élevage de l'insecte :  

1.2.1. Récolte : 

Les échantillons de blé dur  infestés sont prélevés au niveau de la CCLS (coopérative de 

céréales et des légumes secs) d'El Affroun durant la période de janvier à février 2020 . 

*Lieu d’étude : au laboratoire de parasitologie station expérimentale 

1.2.2 Elevage : 

Les individus de Tribolium castaneum sont maintenus dans des conditions de laboratoire de 

(Température : 20-25°C et une humidité relative variant de 65à70%), dans des bocaux, en 

verre contenant de blé endommagé. 

Pour séparer les insectes (larves et adultes) de blé, nous avons utilisé un tamis de diamètre 

0.5mm, puis à l'aide d'un pinceau on prend les individus, larves(L5) et on les place 

séparément dans des bocaux . 
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 Figure 12 : Quelques Tribolium adultes à la surface de blé dur (photographie par Saidi, 

2020). 

 

1.3.Test de toxicité : 

selon la méthode utilisé par Arab et Bouenchada(2011) qui faisant l'expérience sur l'effet 

insecticide de la poudre de Melia azedarach sur Tribolium. 

 

L'extrait méthanolique obtenues à partir des fruits secs de Melia azedarach ont été mélangées 

à des doses de 10, 15,30g/ml pour 100g de blé dur sur un lot de 20insectes adultes, et 10larves 

qui sont introduites séparément dans des bocaux . 

Les essais sont répétés trois fois pour chaque dose . 

Parallèlement, des insectes nourris à base de blé traités avec du Méthanol 80% seulement, 

constituent de lot témoin positif. 

Des témoins négatifs ou l'aliment mis à la disposition aux insectes n'ayant subi aucun 

traitement ont été également utilisés .Pour chaque dose, trois répétitions ont été réalisées. 

  



 

 

CHAPITRE IV 

Résultats et discussion 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 

27 
 

Résultats et discussion 

  Le résultat concret de ce test expérimental inachevé est inconnu, d’où les résultats attendus 

reposent sur deux hypothèses possibles : 

- Non efficacité de l’extrait methanolique en cas de non réponse face aux métabolites 

secondaires de M. azedarach ou pour des raisons de résistance pouvant avoir un lien avec la 

physiologie de l’insecte ou la non adéquation du protocole adopté dans le dispositif 

expérimental. 

- Efficacité de l’extrait de M.azedarach vis-à-vis de Tribolium castaneum eu égard à la 

composition chimique de cet extrait, ce qui peut être en concordance ou non avec la dose et la 

durée de traitement. 

  Au vu des résultats de l’analyse chimique réalisé par BACHIR et al. (2017) pour le même 

extrait utilisé dans la présente étude, nous supposons que la deuxième hypothèse est celle qui 

se rapproche le mieux aux résultats attendus car ces mêmes auteurs ont pu identifier par CGMS 

72,74% des métabolites secondaires composant cet extrait, dont : le 1.8 Cineol, l’acide oléique, 

l’acide stéarique, l’acide palmitique, des triterpenes, des monoterpenes, l’azadirachtine et 

d’autres limonoides et composés phénoliques. 

  Nous constatons donc que Melia azedarach contient des composés limonoïdes principalement 

l’azadirachtine autant que biopesticide non dangereux pour les mammifères (Celestino et 

al.,2004) et qui est très sélectif envers certaines classes d’insectes. De plus à l’heure actuelle 

aucune résistance n’est notée envers cette molécule qui est particulièrement active sur les 

cellules en division (Mordue et al.,2010)  

  Hormis l’activité connue de l’azadirachtine, l’activité  insecticide de Melia azedarach est due 

à l'activité biologique des Triterpénoides qui ont un effet anti-nutritonnel. Ils inhibent la prise 

alimentaire des insectes phytophages et provoquent la mort et des malforrmations chez les 

futures générations (Vergara etal., 1997; Carpinella etal., 2003). Les extraits des fruits ont été 

évaluer sur divers insectes ravageurs avec des résultats promoteurs (Padrón etal., 

2003;Mazzonetto et Vendramim, 2003; Pérez-Pacheco etal., 2004). 
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  D’après Nakatani et al., (1995) Les  analyses phytochimiques sur cette plante ont révélé la 

présence de tanins condensés, triterpènes et des alcaloïdes . L'activité insecticide de plantes de 

la famille des Meliaceae a été largement étudiée, l'enregistrement de la présence de limonoïdes 

(Tetranortriterpenoids). Ces composés sont capables d'inhiber le développement, l'alimentation 

des insectes et la survie de plusieurs insectes (Wandscheer et al., 2004)  

  Selon Arab et bounechada(2011) qui ont déjà étudié l'effet insecticide de Meliaazedarach sur 

Tribolium castaneum, le temps létal 50(TL50) le plus court est enregistré après 3,9 jours chez les 

larves et 4,3jours de traitement chez les adultes, avec la dose de 30% (Tab.VII) . 

TableauVI : Temps létal en jours pour 50% (TL50) de la population de Tribolium castaneum 

induit par la poudre de fruits à différentes doses de Melia azedarach 

 

La mortalité la plus élevée est observée chez les individus traités à la concentration de 30% 

quelque soit la durée de traitement (Fig.13). 
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Figure 13: Taux de mortalité cumulé chez les larves et les adultes de Tribolium castaneum 

traités avec les différentes concentrations de poudre des fruits de Melia azedarach. 

Les analyses statistiques ont montré que la mortalité est significative avec les différentes 

concentrations de traitement par rapport au témoin. 

L'activité insecticide de Melia azedarach est due à l'activité biologique des Triterpénoides qui 

ont un effet anti-nutrionnel. Ils inhibent la prise alimentaire des insectes phytophages et 

provoquent la mort et des malformations chez les futures générations (Carpinella et al.,2003). 

L'activité insecticide de plantes de la famille des Meliaceae a été largement étudiée, suite à la 

présence de limonoides ( Tetranortriterpenoides). 

Ces composés sont capables d'inhiber le développemment, l'alimentation des insectes et la 

survie de plusieurs espèces d'insectes et la survie de plusieurs espèces d'insectes (Wandscheer 

et al., 2004; Maciel et al .,2006) . 

Cette plante contient plusieurs constituants à activité biologique comme l'azederachtine 

(Naganishi,1975)  

Cependant, l'emploi intensif et inconsidéré des insecticides chimiques a provoqué une 

contamination de la chaîne alimentaire et l'apparition d'insectes résistants. 

Le recours aux produits chimiques d'origine botanique apparaît comme la meilleure alternative 

de lutte propre contre ces ravageurs. 
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C'est dans ce contexte que nous avons voulu tester l'effet insecticide de plante Melia azedarach 

caractérisées par leurs pouvoirs insecticide et perturbateur physiologique (Abbassi et al .2005, 

Senthil-Nathan et al,2006;Jbilou et al,.2008). 

Donc, On peut utiliser cette plante comme insecticide naturel qui participer à la lutte contre 

l'utilisation des pesticides en post-récolte afin d'éviter les problèmes lies: 

-Aux coûts des pesticides. 

-A la dégradation de l’environnement. 

-A la santé des populations en milieu rural. 

-La lutte contre l'insécurité alimentaire et la pauvreté. 
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Conclusion et Perspectives  

  Nous pouvons conclure que cette étude suggère que l’extrait méthanoliques de fruits Melia 

azedarach utilisée a  révélé qu’ils peuvent être utilisés pour la lutte contre l'insecte Tribolium 

castaneum. Ce pouvoir insecticide attribué à Melia azedarach peut être lié au fait que cette 

espèce végétale renferme des composés actifs à effet insecticide, répulsif et antinutritionnel et 

ce d'après plusieurs recherches effectuées sur la composition chimique de cette  plante; et par 

conséquent on peut les ajouter à la liste taxonomiques des autres plantes ayant le même effet 

et peuvent êtres un protecteur potentiel vis à vis T. castaneum et pourquoi pas d'autres 

insectes des grains de céréales stockés. 

   L 'étude de l'effet toxique de M. azedarach) sur les adultes et les larves de Tribolium 

castaneum nous a permis de dégager certains résultats et remarques. 

Melia azedarach est toxique. Le taux de mortalité est variable selon  les individus (larves ou 

adultes). La toxicité évolue également avec la durée de traitement et la concentration. 

   Les larves de Tribolium castaneum sont plus sensibles que les adultes aux effets insecticides 

de cette  plante. Les temps létaux (TL50) sont plus courts pour les larves que pour les adultes. 

La remarque que l'on soulève c'est que la présence d'une matière active n'est pas le seul 

déterminant mais sa concentration est un point capital du pouvoir insecticide du produit. 

 

  En Perspectives, il serait souhaitable d'utiliser d'autres modes d'utilisation des plantes 

médicinales à effets insecticides tels que l'extraction huileuse et pouvoir également isoler les 

principes actifs de ces plantes afin de confirmer les résultats de ces tests réalisés avec le 

produit brut. Ses insecticides d'origine botanique peuvent se substituer aux insecticides 

chimiques dans le domaine de la lutte contre les insectes ravageurs des céréales stockées. 

Toute fois il serait préférable de les tester dans les entrepôts des stockages tout en insistant 

que le meilleur moyen de protection des céréales stockées soit la prévention (conditions de 

stockage). 
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